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			Jacky Frabocci


			SURMENAGE


			« Attention au surmenage. Et surtout quand vous ne regardez rien, pensez à retirer vos lunettes ! » 


			–Coluche. Artiste comique (1944-1986).


		


	

		

			CHAPITRE 1


			1.1. CHARLOT !


			–Vous avez bien comme Objet Social : « La Sécurité Innovante » ?


			–Oui, mais...


			–A ce titre, et sous peine d’être condamné pour publicité mensongère, je vous somme de me fournir un process, un logiciel, une application me protégeant des Cons !


			–Des… Cons ?


			–Oui, vous n’allez pas me dire que vous n’en connaissez pas ?


			–… Si, mais très peu…


			–Très peu ?? Mais le monde n’est peuplé que de ça !


			–Monsieur, je vous arrête ! Tout est question de filtre subjectif… Sachant que, bon an mal an, nous sommes tous le Con de quelqu’un …


			–Ah ! Vous croyez ça ? 


			–Oui, pas vous ?


			–Peut-être… Mais là n’est pas le sujet. Mon problème, c’est l’Autre. Le Con.


			–Laissez-moi terminer : vu que nous sommes tous le Con de quelqu’un, moins nous en recenserons intimement, moins nous aurons de détracteurs. C’est une question de flux négatif synallagmatique. Conclusion, le travail doit être fait sur vous, pas sur l’Autre !


			–Ça ne marche pas sur moi, votre truc, moi je suis célèbre ! J’ai très peu de détracteurs et ceux-là, je les emmerde !


			–Ah… Et pourquoi cette cagoule ? Vous ne voulez pas être reconnu ? 


			–Exact, car je suis célèbre.


			–Célèbre ?  Pourquoi ?


			–Parce que, je l’avoue, je charme, je fais rire, j’enveloppe et je subjugue ! Et ça marche à fond !


			–Bon… Alors ciblons votre Con, à vous. Définissez-le.


			–Et bien, voyons… Mon Con est un individu qui exprime fermement, avec assurance et souvent avec violence une idée de merde, qu’il n’a même pas eu l’intelligence de garder pour lui.


			–Vous êtes dur !


			–Oui, mais mon équilibre mental est en jeu…


			–Je vois… Et pourquoi vous cacher ?


			–Je suis traqué vous dis-je ! Cette cagoule, c’est mon dernier rempart anti-cons. Avouez que vous pouvez faire mieux pour moi qu’une cagoule !


			–Pas sûr… Mais raisonnons par l’absurde : définissons la cible, la Target comme disent les Américains…


			–Ne me parlez pas d’eux, ils n’ont rien trouvé là-dessus, pour une fois…


			–Vous êtes sûr ?


			–Oui. Je pense qu’ils ne savent même pas de quoi nous parlons, là. Ce n’est pas dans leur culture. Chez eux, le Con voyage incognito, à l’insu de tous et de lui-même ! 


			–Là encore, je vous trouve dur.


			–Croyez-moi, les Ricains ne sont pas compétents. Pour une fois, il faudra se passer d’eux !


			–Voyons voir… Revenons-en à votre définition du profil ciblé. Nous pouvons d’abord constater que tous les individus ne sont pas concernés.


			–Comment ça ?


			–Il y en a qui gardent leurs idées pour eux, non ?


			–Oui, mais comme ce sont des idées de merde… Tous des cons, j’vous dis !


			–… Je dois dire, et passez-moi l’expression, que vous êtes très mal barré, là !


			–Si vous voulez que mon Agent de Sécurité vous frotte les oreilles, vous n’avez qu’à le dire !


			–Non, bien sûr. Mais, votre Agent de Sécurité, par exemple, vous le supportez ?


			–Il faut bien. Et puis il ne parle ni ne comprend le français. Et de toute façon, c’est quand même un…


			–Okay ! Pour ma part, c’est plutôt que je ne suis pas sûr d’être compétent, dans votre cas…


			–Vous !..


			–Attendez, pas de menaces ! Voyons… 


			–Vous êtes Expert en Sécurité, non ? Alors sécurisez-moi contre la Connerie. C’est tout ce que je vous demande !


			–… Accepteriez-vous de consulter en psychiatrie pour que je puisse me baser sur du factuel, afin de trouver la clé ?


			–Du factuel, un Psy ? Des conneries, oui ! Les Psy, ils sont dans le coeur de la Target, tiens !


			–D’accord… Est-ce que nous pourrions en rester là pour aujourd’hui ? Je dois réfléchir à votre problème et …


			–Pas question ! C’est maintenant ou jamais ! Je ne peux pas me permettre de reprendre un tel risque, dans l’anonymat, qui plus est ! Vous êtes bien reconnu comme le meilleur dans votre domaine, non ?


			–Peut-être...


			–Frottage d’oreilles ?


			–Non ! Enfin, oui, un des meilleurs, mais en France.


			–Et alors, on est où, là ? Au Zimbabwe ?


			–Je peux réfléchir quelques instants ?


			–Vous avez 2 minutes. 


			–Pas plus ?


			–Non, Je dois réapparaître, maintenant.


			–Réapparaitre ?


			–Oui, dans mon environnement social, je suis célèbre, vous dis-je !


			Je sollicite intensément mon bulbe dans sa zone « instinct de conservation » …


			–Alors ? Il vous reste 15 secondes…


			–… Je crois que j’ai la solution ! Je vous la livrerai d’un mot :


			–Oui ??


			–Disparaître…


			–Quoi ??


			–Oui… Voyons voir… :  une grotte troglodyte, dans le Val de Loire !


			–Ah ça oui ! j’aime trop la France, pour la quitter !.. Val de Loire… Disparaître, carrément… Pas d’Appli, alors ?


			–Non, ça va biper à chaque fois que vous allez croiser quelqu’un. Ça ferait double emploi et ne réglerait pas votre problème.


			–Vous êtes sûr ? Il n’y en aurait pas quelques-uns qui auraient échappé à ma vigilance ?


			–Malheureusement, je ne pense pas. Vous êtes à un point de non-retour, Monsieur !


			–Bon… Mais ça va se voir, si je disparais !


			–Qu’est-ce que vous en avez à faire, puisque…


			–Oui, vous avez raison, c’est tous des cons, de toute façon. Bon !..  Je vous dois…


			Ouf !


			–Deux cents euros, on se revoit dans un an.


			–Bien… Bah, vous voyez que vous n’êtes pas si con !


			–Je…


			–Mais attention ! Un peu quand même, hein ?


			Il sort enfin, suivi de près par son Agent de Sécurité.


			Re-Ouf !  Quelle frousse il m’a fichue, ce con ! Et un peu plus, il me mettait en retard pour mon rendez-vous avec Charlot ! Quand même, qu’est-ce qu’il y a comme cinglés, à Paris !


			En effet, j’ai aujourd’hui un rendez-vous à ne pas manquer avec un ami, rue du Poteau, dans le 18ème. Il doit me livrer ses récentes découvertes du « Comment Maigrir », sur lui-même expérimentées. 


			Charles est un ami d’enfance. Il est doctorant scientifique depuis des lustres et un Chercheur de premier plan. Il me dit que sa méthode pour maigrir est implacable. Il en veut pour preuve sa propre fonte de 20 kilos en quelques mois ! Il ne pèse plus que 101 kilos pour 1mètre 68 ! Mais : « pas du kilo vite-perdu-vite-repris-avec-un-petit-supplément », se vante-t-il. Non, nous avons là une Révolution dans le domaine cholestéro-diabéto-hépathique, bien connu des bons vivants ! La restriction calorique en gants de velours !


			Et c’est à moi, humble admirateur, qu’il veut en faire l’offrande ! : Il m’adoube pour l’écriture d’un livre ! 


			J’ai déjà un boulot monstre, mais je dois dire que le projet m’emballe. Mais... Comme toute peine mérite salaire, il exige, en échange de son anonyme donation, que je lui offre une trottinette électrique, dotée de tous les atouts du dernier cri technologique. Drôle de troc, bien digne du personnage… Une trottinette ? Alors là je suis sidéré ! Lui qui n’a jamais brûlé une calorie grâce au Sport, il veut chevaucher ce stupide deux roues bon pour les Ados. Il me dit vouloir : « traverser Paris de part en part. La visiter, des trottoirs, tel un piéton pressé et curieux. Les quais, les Champs, les contre-avenues, le Trocadéro, le Champ... ».  Et cela en toutes saisons !  Il a tout à coup une boulimie de vent dans les narines, de liberté adolescente. Il m’inquiète. Il s’y prend tout de même un peu tôt pour devenir sénile ! 


			Je lui avais fait remarquer que son seul intérêt pour une activité physique avait été, à ma connaissance, de me refiler les survêtements que sa fille lui offrait régulièrement. Et fait remarquer aussi que de pratiquer ce deux roues casse-gueule, demandait une bonne forme physique et une tenue ad hoc. Mais point de survêt’ ni de baskets ! : « La trottinette, ça n’est pas un sport, la trottinette, c’est du tourisme baroque ! Ça se pratique en costard ! ». Bon, têtu comme un âne, comme d’hab’ !


			Et continuant : « Mais ! Il y a une condition rédhibitoire : cette trottinette, en plus d’être suréquipée, doit être nantie d’une batterie qui ne soit pas « made in China ». Pas de chinois ? À mon idée, on ne devait trouver que ça sur le Marché ! Je ne sais pas comment se débrouillent ces gens-là, mais ils sont toujours les premiers et les seuls presque partout ! 


			Quant à Charles, par prudence, il ne souhaitait pas que son nom soit cité dans (ou sur) le livre. Prudence, car il supputait que les menaces et insultes qu’il recevait régulièrement, suite à ses articles, étaient diligentées par des Lobbies. Et c’est masqué qu’il voulait «  avancer et leur prendre un coup d’avance ! ». La première innovation de l’Aventure résidait ainsi dans le fait que ce serait le « prête-plume » qui signerait l’ouvrage !


			Me voilà donc filant jusqu’à 20 km/h sur les trottoirs parisiens, sous quelques invectives parfois, évitant ça et là des obstacles glissants et accidentogènes. Je n’ai pas pu m’empêcher d’essayer ce curieux bolide, sur lequel je me sens ridicule et trouillard. Ne serait-ce que pour comprendre ce que Charles lui trouve de si formidable. J’arrive promptement rue du Poteau, au « Bar des Copains ». Pile à l’heure ! 


			Selon le vendeur, une batterie « tchèque » équipe l’Engin. Pieux mensonge pour me le vendre, sans doute. Ma part du contrat est ainsi remplie. C’est donc l’esprit tranquille que j’attends l’arrivée de mon ami, qui voudrait m’apporter notoriété et fortune. Bien que je n’ai pas beaucoup de temps pour cela !


			Charles est né riche et surfe sur la fortune d’un arrière-grand-père collabo et d’une arrière-grand-mère sans profession. De ce fait, il n’a pas vraiment de besoins. Hormis celui, non vénal, de la Recherche et de rentrer dans le buffet de tout ce qui prospère indûment sur le dos du Consommateur. Il a participé plusieurs fois au Concours Lépine et a raté de peu le 1er prix avec sa « cigarette à vapeur » (C’est à dire la cigarette électronique, bien avant l’heure !). Mais il a omis de déposer le Brevet.


			Depuis longtemps, il s’obstine à combattre la cuisine industrielle, la « malbouffe » et leurs dégâts collatéraux. Autant dire que l’Industrie Alimentaire ne le porte pas dans son cœur, par les temps qui courent. Car il est très suivi et respecté par les lecteurs des Revues spécialisées, le bougre ! 


			1.2 BIBI-TROTTINETTE 



			Je bous !


			Après deux heures et huit demis pression, toujours pas de Charlot ! 


			J’appelle son phone régulièrement, mais en vain.


			Répondeur… Répondeur… Alors que je vais partir, le Bistrotier vient vers moi, une enveloppe à la main :


			–Monsieur Bibi ? (Mon surnom, je me prénomme Grégory).


			–?


			–Un Monsieur Charles m’a demandé de vous remettre cette enveloppe à 17 heures, s’il n’est pas arrivé !


			Je m’assois et commande un Calva (d’ailleurs, pourquoi un Calva?). D’habitude je ne bois pas, mais là…


			Je décachète fébrilement :


			« Mon cher Grégory, »…


			Houlà, ! Jamais il ne m’appelle par mon prénom de baptême !


			« Si tu me lis présentement, c’est que je suis en fâcheuse posture, peut être pire »… 


			Les lettres dansent devant mes yeux…


			« Mais restons optimistes. Comme convenu, je vais te livrer en fin de courrier un premier secret de ma Méthode inédite pour maigrir. Ceci en échange d’une trottinette électrique neuve, pour adulte (en légère surcharge pondérale), équipée d’une batterie autre que de fabrication chinoise. Je chipote, me diras-tu, mais c’est important en termes de longévité !


			Voilà : j’ai rendez-vous en fin de matinée avec un type représentant, selon lui, la Confédération des Centrales de Transformation de la Betterave Sucrière.


			Je l’ai trouvé assez bizarre au téléphone. Son appel vient après un pic de menaces qui m’ont été adressées ces jours-ci. Mais comme tu le sais, j’ai l’habitude, depuis le temps que je publie… 


			J’aurais bien aimé que tu m’accompagnes, mais n’ayant pu te joindre sur ton stage de ping-pong (je crois), je me rends seul au rendez-vous. 


			Dommage, car ton physique élancé et ta calvitie distinguée sont toujours d’un très bel effet sur mes interlocuteurs (trices). Et puis, tu pratiques le « Tai chi chuan », Art Martial Chinois, qui peut servir pour la protection rapprochée (je pense) ». 


			Belles flatteries ! Mais n’y poindrait-il pas un brin d’ironie ? Lui-même n’est pas mal, bien qu’un peu enrobé. Avec sa chevelure noire de jais coiffée à la Johnny, toujours bien sapé, on dirait un rocker élégant. Ça peut plaire…


			« J’y vais donc seul. La rencontre aura lieu au milieu de la foule, au Centre Commercial « Italy 2 », ce qui me rassure un peu. Mais j’ai tout de même une petite appréhension et c’est pourquoi je t’adresse ce courrier.


			Mon instinct me dit que mes différentes parutions dans les revues spécialisées finissent par porter leurs fruits. Découvrir, enfin, l’identité et recueillir l’aveu d’un prédateur grâce à cette entrevue est un challenge que je veux relever ! L‘idée des suites légales que je pourrais donner me fait saliver d’avance !


			 Alea jacta est ! : J’irai donc seul !


			Mais une agression fait partie de l’improbable, à mon avis. Nous sommes quand même au 21e siècle !


			À tout hasard, donc, revenons à nos moutons : Le Secret numéro 1 de ma Méthode pour maigrir :


			A) : Le petit-déjeuner : Il ne faut ni augmenter sa charge calorique, ni le supprimer. Par contre, il faut partager sa prise en 2 phases :


			* une au lever;


			* une avant la sieste.


			Applicable à tous les repas, en tenant compte des prescriptions d’hygiène alimentaire et des estimations préliminaires que je détaillerai plus loin (dans le manuscrit). Mais ceci n’est qu’une petite mise en bouche pour t’aguicher (hi hi ! Et toucher ma Trottinette !).


			 Tu te doutes bien que je fais appel à tous les résultats de mes recherches pour développer le sujet. Et là, ça va chauffer ! Ça va brûler de la calorie !


			Néanmoins et j’insiste, absolument à tout hasard, si je ne réponds pas à tes appels, (j’espère que tu auras retrouvé ton téléphone), c’est qu’il y aura eu un schmilblick ! Et dans ce cas, je compte sur toi pour retrouver ma trace.


			Mais je noircis trop le tableau et je suis sûr qu’on se verra à 15 h, comme prévu. Accolade ! : Charlot »…


			Là, il fait très fort ! : « un schmilblick » ! Il me fout la frousse, ce con ! Je regarde les appels manqués sur mon portable, retrouvé au fond de ma valise, tout à l’heure. En effet, il a essayé de m’appeler un paquet de fois. Je commande un alcool de mirabelle double, légèrement frappé, tout en me disant que le retour chez moi allait être compliqué…


			Dure journée ! Je me retrouve à faire de la trottinette, comme un gamin, sur les trottoirs de la Capitale. Quasiment ivre et sous les invectives de plus en plus fournies de piétons mal embouchés. Crotte, j’ai pas voulu ça, moi, me dis-je, larmoyant intérieurement…


			En fait, c’est une canette de bière écrasée qui cause ma perte. Elle me bloque la roue avant, je fais un vol plané, à la vue de deux policiers vététistes. Je m’arrache les paumes sur le goudron, tout en vociférant comme un charretier aviné. Je m’étais pourtant juré de rentrer tranquillement. Mais d’un autre côté, je devais foncer chez moi récupérer les clés de l’appart’ de Charles. Je les ai en ma possession, car je vais arroser les plantes et nourrir le chat, quand il est en voyage, pour ses recherches. Mon état de célibataire et ma profession actuelle de Vigile en Hypermarché, me laissent des loisirs pour le bénévolat. Je voulais me rendre chez lui sans délai, pour y trouver le moindre indice. Voire y découvrir son pauvre corps inerte… Burk !.. Mais au lieu de ça, les deux policiers m’emmènent au poste.


			Souffler dans le ballon = rester au ballon (cellule de dégrisement).


			Sortir du poste vers 23 h 30.


			Prévoir payer amende 150 euros. Ouf ! Rien au Casier si je comprends bien. Saleté de trottinette !


			Je rentre, moitié trottinant, moitié saleté de trottinette. Pour aller plus vite. C’est moi Bibi-Trottinette, le biturin. Franchement si ma mère me voyait, elle ne reconnaitrait plus son fils ! Chez moi, je chope les clés de Charlot, change de pantalon, et hop !, d’un coup de saloperie de trottinette magique, je me retrouve vite fait dans son deux cents m2 montmartrois, avec vue.


			Caresse au minet (avec la main droite, la moins écorchée) plus croquettes au ci-devant… Les plantes, ça va, c’est encore humide. Visite des lieux : aucun cadavre. Ouf !.. Je trouve de quoi soigner mes mains. Je bande convenablement...


			C’est pas le tout, mais demain je termine mon C.D.D., je ne pourrai pas chercher mon ami. Je dois donc m’y mettre cette nuit. J’ai la gueule de bois et une affreuse envie de dormir. Je fouille dans le frigo et jette mon dévolu sur quelques tranches de jambon « découenné-dégraissé ». Il y a sûrement plein de nitrite et de colorant, mais bon… Plus coca zéro.


			 Zéro, comme le nombre de chances de retrouver Charles en bon état de marche, me dis-je dans un accès de pessimisme. Je regarde encore dans le frigo : aucun féculent. Flute, j’ai faim !


			La queue du chat me chatouille : réveil en sursaut. je me suis endormi sur la table de la cuisine… 2 h 10 ! Bravo Bibi, il est bien loti le Charlot, avec un sauveur de ton acabit !


			Une douche dans la salle de bain en marbre de Carrare, changement des pansements mouillés et me voilà prêt ! Je me rends dans le bureau, à la recherche d’indices. Je n’oublie pas que je suis titulaire d’un diplôme de Détective Privé. Tout comme mon boulot de Vigile en Hyper, cet examen à procédé d’une démarche vers « la définition d’une culture sociétale du développement d’une Police en milieu Privé ou Publique », qui est l’objet de ma Thèse. Je n’arrive pas à la terminer, depuis des années. Je demeure donc doctorant, comme Charles. Sauf que lui il dépose des écrits abracadabrantesques, selon les Sachants qui ne veulent pas de lui. Ce en quoi ils ont bien tort. 


			Non moi, c’est différent : je n’arrive pas à conclure.


			Car, cette fois encore, l’Actualité me gâte et je vais devoir y ajouter un volet politique, à ma Thèse :


			« Un Agent de la Sécurité présidentielle est accusé d›avoir usurpé la fonction de policier, interpellé et violenté un couple de personnes qui a lancé des projectiles sur des CRS, lors d’une manifestation du 1er mai 2018 à Paris ». Question: « la Sécurité Publique et Privée d’un Président de la République peut-elle être assurée par les mêmes personnes ? ».


			Pour étayer ce volet politique, je devrai faire quelques démarches. Mon programme sera le suivant : visites à :


			Giverny (Dans la propriété du peintre Monet, où le Président s’est rendu en visite privée, accompagné de l’Agent fautif);


			Au Palais Bourbon, pour tenter l’interview de quelques Députés sur le Sujet;


			Prof de close combat, responsables de vidéo surveillance, psychologue, psychiatre, juriste…


			Et aussi m’imprégner de l’atmosphère : Place de la Contrescarpe, Jardin des Plantes etc. Lieux où les violences ont été perpétrées par l’Indélicat. Je ne suis pas sorti de l’auberge ! 


			Allez Bibi, hauts les cœurs ! Malgré la disparition de son créateur, tu l’écriras peut-être ce livre sur la perte de poids ! Mais aussitôt une petite voix me glisse « encore faudrait-il pour cela que tu le retrouves en bonne forme ! ». J’avale rapidement un bouillon de poule, trouvé dans un Tupperware. Froid, car je n’arrive pas à faire fonctionner le micro-ondes, ultra sophistiqué. Froid, c’est dégueu’…


			Bon ! : Fouille en règle du bureau de Charles : rien… Si ! : L’affichage des numéros entrants sur le poste téléphonique fixe. Écoute des messages… Bingo ! Le rendez-vous des « Betteraves Sucrières » est demandé : « merci de me rappeler au… ». 


			En composant le numéro, je cherche à me remémorer les romans policiers que j’ai lus à l’Hypermarché qui m’emploie. Je me souviens d’un détective qui se faisait passer pour le Chargé de mission du commanditaire de l’enlèvement. Mais pas de stress, j’ai un fil, il s’agit de bien le tirer.


			Mes appels sont infructueux. Je relance toutes les 10 minutes. Entre temps, je dévore les notes de Charles sur la Perte de Poids. J’ai découvert la précieuse liasse sous une pile de revues. Je lis la suite :


			« B) : *Je prends une partie de mon déjeuner, en respectant les quantités et teneurs caloriques. Celles-ci seront calculées grâce aux tableaux présentés plus loin.


			* Je prends mon dessert à l’heure du goûter ».


			Là, je me dis, que ça se tamponne avec la deuxième partie du p’tit déj’ (?). Mais connaissant le Coco, c’est sûrement prémédité…


			Je me régale de tableaux, de menus plus étonnants les uns que les autres, à préparer et consommer avec précision. Chronologie, appétence, équilibre des GPL (Glucides, Protides, Lipides) et même l’influence du positionnement lunaire ! Une farandole de mets s’agite devant mes yeux. Ça doit être bon et rassasiant ! Toujours pas de réponse à mes appels. Je branche les infos TV., on ne sait jamais. Je tombe sur la Pub, comme d’habitude. Une femme explique qu’elle a perdu 20 kilos en 4 semaines, en dégustant des plats tout préparés et livrés à domicile. Si on n’est pas satisfait, on peut rendre la nourriture. On nous montre une photo d’elle « avant », dans une robe-sac. Je me dis que ça doit être au mieux sa sœur, tellement la ressemblance est faible. 


			À part ça, rien aux Infos sur une revendication suite à « enlèvement ».


			Sixième appel : 


			–Ouais ?


			Pas aimable !


			—… Je viens aux nouvelles pour qui-vous-savez...


			–Vous avez vu l’heure ? Je dors, là !


			J’y vais au culot :


			–Non mais dites donc, on ne vous paye pas pour dormir !


			Un blanc. Interminable… J’entends une sonnerie, une voix féminine répond : « oui, ci ouazeuble ». Le type lui crie « raccroche ! ». En chinois (?).


			–Qu’est-ce que vous voulez au juste ?


			Il a un accent asiate, mais beaucoup moins marqué que la fille.


			–Je vous l’ai dit : des nouvelles de notre Affaire !


			Blanc…


			–Comment avez-vous eu ce numéro ? Ce n’est pas celui que je vous ai donné !


			Là, il marque un point. Il ne faudrait pas que je « merde », sinon Charlot risque d’en pâtir gravement. Qu’aurait répondu le détective Alexandre, dans « Quai des orfraies » ? Ah oui, je sais ! :


			–Nous avons fouillé son appartement, votre numéro était sur son répondeur. Pas très professionnel de votre part ! Les appels masqués, ça existe !


			–… J’allais m’en débarrasser… De toute façon je respecte le deal, ne m’appelez plus !


			Et clac !, coupé. « J’allais m’en débarrasser.. ». Quelle horreur ! Allons Bibi, un peu de lucidité ! Il parle de son téléphone ! 


			Bien, récapitulons : le méchant et probablement Charlot, se trouvent dans un lieu qui se nomme « Ouazeuble ». Le méchant dort, avec sa nana. Je le réveille… (Ah ! le saligaud ! Il dort pendant que moi je me fais un sang d’encre, la peur et la faim au ventre !). Je tape « ouazeuble » sur mon portable et… je ne trouve rien. J’insiste… Après plusieurs propositions de Google, j’opte pour un restaurant « l’Oiseau Bleu », Avenue d’Italie. Je connais assez bien l’accent chinois, pour avoir fait un CDD chez « Chang «, comme Vigile. Je suis maintenant persuadé qu’elle a dit : « ici l’Oiseau Bleu », la Chinoise du téléphone. 


			Neuf chances sur dix que ce soit un restau.


			Le problème c’est qu’il y a aussi un « Oiseau bleu » à Saint-Maur-des-Fossés. Ainsi que quatre autres en France, dont deux sont aussi des restaurants chinois : Geugnon et Alès. Mais j’ai vérifié : pas de culture de la betterave à sucre dans ces régions. Plutôt le travail de l’acier et le ver à soie… Donc, pas de lobbying en vue. Quoique, attention au ver à soie : le ver c’est de la protéine (voir « Méthode pour maigrir » de Charles) et la soie est une tradition chinoise (voir son kidnapping, à forte connotation asiate). Des liens peuvent se tisser, des ponts peuvent enjamber !.. Holà Bibi ! Si tu deviens parano, t’as qu’à le dire !.. Ça sent la surchauffe, là, mon gars !


			Je me passe la tête sous l’eau froide, et j’opte pour une petite visite Avenue d’Italie. J’ai rechargé la batterie de la trottinette pour m’y rendre. Mais au moment de partir, je découvre une boîte à sucre, contenant 1000 euros. Tiens, une boîte à sucre ? Les Betteraves à sucre… Bizarre… Ah, ça va pas recommencer ? D’ailleurs elle ne contenait que du sucre de canne ! Vraiment, ça va pas moi ! Je ferais mieux d’appeler les flics… Bon, si j’avance pas cette nuit, je passe les voir à l’aube. Quoique j’aimerais mieux pas, vu que je les ai assez vus, pour le moment. J’appelle un taxi.


			L’oiseau sur la vitrine doit être bleu. Toutes les lumières sont éteintes. Quelques voitures passent sur l’Avenue d’Italie, sinon, c’est très calme. Derrière la vitre, une statuette chinoise fait « coucou » dans l’ombre, avec sa main au bout d’un bras articulé. Je compose le numéro du méchant…


			–Ouais, merde ! C’est toi qui m’appelles sans arrêt sur le fixe ?


			Le fixe ? Aïe ! Peut-être le vrai Commanditaire ! J’évite de lui répondre. Je lui dis sèchement :


			–Changement de programme: vous nous amenez le colis à « l’oiseau bleu » à Saint Maur.


			–Mais…


			–Pas de « mais », Obéissez ! Et qu’il soit bleu, hein ?.. Non, en bon état, hein ?


			–Mais… Il y est déjà, à Saint Maur !


			Aïe ! Comme pieds dans le plat, on ne fait pas mieux ! J’étais persuadé qu’il se trouvait à Paris. Flute ! Crotte de chien ! Fiente d’oiseau !


			–Et je vous avais dit de ne plus m’appeler ! Vous ajouterez 2000 euros, « si vous voulez que je remplisse le contrat à exécution ! Vous êtes dangereux, toi ! »


			« À exécution » ! Pauvre Charles !


			–Okay, ne vous fâchez pas, je…


			Clac !, il a raccroché, le fourbe !


			1.3 ALBERT


			–Gnarff ?


			–Albert ?


			–Qui qu’c’est ?


			–C’est Grég, tu sais de la salle de muscu’. Tu dormais ?


			–je vais te tuer !


			–Excuses.


			–Gnourff !.. Tu veux quoi ?


			–J’ai un pote qui est séquestré dans un restau à Saint Maur, j’aurais besoin que tu m’aides.


			–Quoi séquestré ? Aah, fais chier ! Je dormais bien, là ! C’est ma nuit de repos !


			–Ça te dirait de te faire 500 euros pour deux heures de boulot ?


			–Gnourff !.. En espèces ?


			–Bah, oui…


			–Maintenant ?.. J’dois m’équiper ?


			–Ça serait bien que tu viennes avec ta batte.


			–Non, j’ai mieux : casque et matraque de C.R.S., c’est la mode !


			Il est réveillé et tout émoustillé ! Dans le monde de la « Sécu », on en rencontre des types sympas ! Des mecs simples et francs du collier. Albert, que j’ai connu en m’entraînant en salle de muscu’, en est un, de type sympa. Ceci malgré un abord un peu rude. 


			Il prend l’adresse du restau et me dit qu’il sera à Saint Maur dans 25 minutes, avec son scooter.


			–Et n’oublie pas mes sous !


			Au ton de sa voix, mieux vaut que je ne les oublie pas, ses sous !


			De nuit, ça roule impec’. Le papy du taxi, qui prend pourtant son temps, en 5ème vitesse pour 40 à l’heure, m’emmène à Saint Maur en 25 minutes. Je lui demande s’il veut m’attendre, il me répond que non. Ça au moins, c’est clair !


			Je reconnais Albert, bien que casqué et caché dans l’ombre d’un arbre. Il ouvre son blouson et me montre sa matraque, en forme de « T » :


			–Envoie l’oseille !


			–Voilà-voilà !


			Je sens qu’il m’observe, puis il finit par dire :


			–Tu sais que j’ai failli t’allumer ? T’aurais pu m’prévenir que t’étais chauve ! J’savais pas que t’avais une moumoute, d’habitude !


			–…


			–Bon on s’en fout ! Je fais quoi ?


			J’y vais franco, façon Albert :


			–Tu rentres là-dedans, tu pètes la tronche à tout ce qui te résiste et tu me ramènes un petit gros qui y est retenu, à l’insu de son plein gré !


			–C’est parti !


			Il me demande même pas combien ils peuvent être, là-dedans. Il fait un bond qui me prend par surprise. Je lui souffle :


			–Hé ! Doucement ! Je crois qu’il y a un chien !


			Mais peu lui chaut. Il enjambe le mur, saute dans l’ombre du jardin attenant. Je le vois faire un roulé-boulé, façon commando. Dans l’élan, il saute à califourchon sur la niche du chien et attend, matraque levée au-dessus de l’ouverture. Il tape des talons. Bigre ! Il y a une seconde il était en train de me parler ! : Vif comme l’éclair !


			 Un chien qui aboie… Qui n’aboie plus… Un mec qui gueule… Qui ne gueule plus… Verre brisé, bruit divers. Ça commence à me stresser. Et dire que c’est moi qui ai ordonné l’assaut… Je ne suis plus moi-même, là ! 


			Ces fracas et cris divers, plus les cris de la fille qui s’est mise de la partie, ont de quoi ameuter tout le quartier ! 


			Enfin, Albert sort par la porte principale du restau, en soutenant un petit gros qui boite. MON p’tit gros ! Je chuchote bruyamment :


			–Youpi Albert ! Dépêche-toi de l’embarquer sur ton scoot’ ! 


			Je lui passe mes clés et mon adresse. Charlot a un mal fou à se hisser sur le siège. Il est à moitié dans les vapes. Mais quand le scoot’ démarre, il s’accroche comme un noyé. Albert l’a coiffé d’un casque de C. R. S., toujours dans son top case, au cas où… 


			Tous les chiens du quartier aboient maintenant, les flics ne devraient plus tarder ! Je file chercher un taxi vers la Mairie, en me « coulant le long des arbres », comme le détective Alexandre dans « Quai des Orfraies ». 


			À la Mairie, chou blanc. Je marche un bon moment vers la Porte Dorée pour atteindre un pays civilisé. Cela me fait du bien de gamberger en profitant de la fraîcheur de la nuit. Il n’y a pas si longtemps, j’étais un type normal et ça me manque... Mal aux pieds, Je commence à regretter la trottinette…


			Chez moi, je suis attendu par un Albert grognon :


			–Gneurf ! On avait dit deux heures en tout !


			–Je n’ai pas trouvé de taxi.


			–Bon je m’casse, je vais finir ma nuit. Tiens, 2 téléphones et les fafs du mec. À plus !


			–Ciao ! On se voit à la salle ?


			Puis, on ne sait jamais :


			–Je peux t’appeler, si j’ai encore besoin ?


			–Gneurfff ! Mais de jour, l’après-midi, je préfère ! (Ton menaçant).


			1.4 DE LA MÉTHODE


			Dans mon salon, je découvre Charles avachi sur le canapé, un gant de toilette humide sur le visage.


			–Alors mon gros lapin, comment tu te sens ?


			–Ah c’est toi ! Merci Bibi, tu m’as sauvé la vie ! Vraiment, j’ai fait une belle connerie !


			–Avec plaisir, et « oui » pour la connerie. Alors, c’est quoi cette embrouille ?


			–J’aimerais bien savoir ce qui m’arrive. Je suis à ramasser à la petite cuillère ! Ils ont dû me droguer, ces salauds ! J’ai du mal à réfléchir.


			Il retire le gant de son visage. Il a un œil qui bleuit et quelques rougeurs. Mais pas trop de mal par ailleurs, me semble-t-il.


			–J’ai vu que tu boitais ?


			–C’est mon ménisque qui me fait souffrir, ça va passer.


			–Surcharge pondérale ?


			–Ta gueule !


			–Oui…


			–Il faut que je rentre chez moi.


			–Comment un type aussi intelligent peut-il proférer une telle connerie ?


			Silence…


			–Tu as raison, il faut que je réfléchisse calmement à tout ça.


			–Moi, je vais dormir. Il faut que je sois à 11 h à l’Hypermarché.


			–Tu es encore dans ce truc, hi-hi !


			S’il trouve encore le moyen de me chambrer, c’est qu’il n’est pas si atteint que ça !


			–L’immersion en terres inconnues, il n’y a que ça de vrai ! Fais ce que tu veux ici. Tu as les affaires de ton kidnappeur à éplucher. Moi je reviens à 20 heures, avec les courses. Laisse-moi ta liste. Je vais plonger dans mon lit, alarme à 10 heures. Réfléchis aussi à : « faut-il prévenir la Police ? ».


			Quand je pars au boulot, il a juste bu sa bouteille d’eau et dort, la bouche ouverte. J’ai dormi deux heures.


			Mon pauvre Charlot, tu peux dire que tu m’as fait peur !.. Mais si tu pouvais cesser de ronfler si fort !


			Dans l’Hyper, je déambule incognito afin de repérer les individus suspects. Puis je les signale discrètement à mon collègue, en caisse. Mes recherches sur les « comportements cleptomanes en situation », font de moi un vigile-expert redoutable. C’est incroyable la part de chiffre d’affaires d’un magasin qui part en vols ! Par ailleurs, à titre privé, l’analyse des étiquettes des produits bio et diététiques me prend un temps fou ! Je m’amuse bien parfois ! Exemple : les produits « sans gluten » sont farcis de conservateurs, de gomme arabique, de fibres de bambou, comme pour les pandas. D’émulsifiants, d’épaississants et de « bonjour la glycémie » en général. « Sans gluten », mais à quel prix ! J’en passe et des meilleurs ! (genre tous les « E » avec des chiffres derrière..). Le Docteur Jekyll fait « petit bras » à côté de cette « cuisine ». La vapeur qui sort des éprouvettes du Doc’ n’est plus qu’un effet visuel ringard ! Ensuite, une petite lecture en diagonale d’une réédition de « M. H. Clark » et la journée se termine. Je rentre chez moi dare-dare, chargé de courses.


			Je trouve Charlot en caleçon à fleurs et teeshirt, toujours dans le canapé.


			–Tiens, tu es encore là ?


			–Pas folle, la guêpe !


			–Au fait, voilà ce qui te reste des 1000 euros que j’ai pris chez toi.


			Il ne regarde même pas ce que je pose sur la table basse.


			–Tu as eu le temps de réfléchir à la suite ?


			–Oui. J’ai fouillé dans le téléphone, code six fois zéro pour entrer, t’imagines ? 


			–Oui, je sais, c’est pas un génie de la téléphonie, le gars ! Heureusement, parce que c’est grâce à ça que j’ai pu retrouver ta trace !


			–Ah… Bah, tant mieux. Un numéro revient souvent. Je l’ai appelé, c’est un type avec un accent chinois assez peu marqué qui répond. Et mon numéro de téléphone fixe revient souvent, aussi.


			–Normal. C’est moi. Et l’autre portable ?


			– C’est le mien. Dans le portefeuille, adresse du gars. C’est à Ivry, Nom : David Wong. Trente-cinq ans, né Au Kremlin-Bicêtre.


			–Ça fait beaucoup de chinoiseries, non ?


			–Si, mais quézaco ?.. J’ai beau balayer l’ensemble de mes articles, je ne vois pas quel tort je peux avoir causé à une entité chinoise.


			–Tu n’aimes pas leurs batteries pour trottinette, hi hi !


			–C’est exact. D’ailleurs je suis très avancé sur le sujet. Mais je n’ai encore rien publié là-dessus. Pour l’instant c’est top secret. Je n’en parle à personne, même pas à toi, tu vois. 


			–Okay… Alors, simple coïncidence ? Ces Chinois ne seraient que le bras armé ?


			–Peut-être un Lobby qui brouille les pistes ? Et sûrement pas celui du sucre, ça serait trop gros !


			–Comment ils ont fait, pour ton enlèvement ?


			–Ils m’ont fait poireauter jusqu’à ce que je retourne au parking. Ils étaient deux, je me suis débattu, j’ai pris un ramponneau.


			–Aïe ! Et après ?


			–Voyage sans le coffre d’une bagnole. Cagoulé, enfermé dans une pièce malodorante. Les boules ! Je n’ai jamais vu leur visage… On va chez ce type, ce soir ?


			–Albert, va chez ce type, ce soir. Nous, on attend en bas, de chez ce type.


			–Qui ?


			–Albert, c’est le gars qui t’a sorti de là.


			–Ah !


			–Je l’appelle, tu as des espèces ?


			–J’en aurai, ils m’ont laissé mes cartes.


			–Bon, alors ? Le secret pour le repas du soir ?


			En attendant Albert, je lui tire les vers du nez pour la Méthode, qui commence à me passionner !


			–Et ma trottinette ?


			–Elle est chez toi. Batterie tchèque, mais faut pas le dire à David Wong ! Hi hi !


			– Parfait !


			–Mais je te préviens, c’est un vrai casse-gueule ! Tu devrais prendre des cours, avant. Et pas d’alcool au guidon !


			–T’occupe, je fais un régime et je vais gagner en souplesse !


			Je lui raconte mes mésaventures, du fait de notre rendez-vous manqué. Tout ce qu’il trouve à me dire, c’est :


			–Ma trottinette, tu l’as pas abîmée, au moins ?


			Passons…


			–Alors, le repas du soir ?


			Il croise ses jambes velues sur son caleçon fleuri, met en contact les dix extrémités de ses doigts boudinés et après un silence étudié :


			–Tout d’abord, tu dois expliquer au lecteur que multiplier les repas ne signifie pas se goinfrer.


			–Okay.


			–Ensuite, et c’est le cœur du sujet, il lui faudra apprendre à manipuler le Tableau Général à quadruples entrées mouvantes, que j’ai créé pour la circonstance.


			–Quadruple ? ? Et ça marche ?


			Une vraie face de lune :


			–Un peu, mon n’veu ! 


			Je suis abasourdi ! Harmoniser un tableau à quadruples entrées mouvantes, c’est comme de réaliser la quadrature du cercle !


			–Hé ben mon cochon !


			–Toi-même, tu devras apprendre à le manipuler, afin de le détailler, d’en extraire la substantifique moelle pour rendre ton discours pédagogique. Tu devras expliquer, en simplifiant, le choix de chacun des 4 niveaux superposables.


			–Okay ! (?)


			–Il te faut savoir que chaque niveau peut amener à la perte de poids espérée. Une perte de poids durable. Mais plus ou moins rapide, selon le niveau. La rigueur apportée par le « Profil -Niveau- Utilisateur » compte aussi.


			–As-tu calculé les rapports à appliquer pour déterminer la date des premiers effets ?


			–Il y a tout, je te dis !


			–Merde alors…


			–Pour le niveau 4, le patient doit être parfaitement concentré. C’est le haut de gamme. Il devra consacrer tout son temps disponible à l’achat, la préparation, l’ingestion, la digestion, etc., des aliments. De plus, il devra gérer, voire planifier, son stress de la vie courante. Sur le tableau de calcul, fourni par logiciel, il devra enregistrer ses pics du quotidien... Bientôt, le P.N.-Utilisateur ne laissera rien au hasard ! 


			Il voit que je reste comme deux ronds de flan et il ajoute, triomphant :


			–Et le Brevet est bien déposé, cette fois ! Il pousse son avantage :


			–Pour simplifier, ce logiciel « digère » les nombreuses données du Profil-Niveau. Notamment, un questionnaire bio-sociétal de mon cru, qui est le cœur du Process.


			–Mazette !


			–Après un certain temps, très court, ce logiciel peut fournir le taux quotidien de pondération au P.N.-Utilisateur. La gestion du stress est la 4e entrée mouvante du Tableau Général.


			–Tu veux boire quelque chose ?


			–Oui, coca zéro.


			Vite, la suite ! Flute, sonnerie-porte ! Oeil collé au judas, on ne sait jamais… C’est Albert.


			–Merci d’être venu si vite !


			–Gnarff, t’as mes sous ?


			Il ouvre son blouson et me montre la matraque en « T ». Quand tu prends ça sur le carafon, tu dois le sentir passé !


			–Oui-oui, on passe au distributeur en partant ! On va à Ivry, chez le gars que tu as secoué cette nuit.


			–Gnarf ! T’as une radio pour ouvrir la porte ?


			–Hein ?


			–Une radio de tes poumons !


			–Ah, Non !.. Mais j’ai une radio de ma cheville gauche. Heu… Pour ouvrir la porte ?


			–Oui ! En route !


			–?..


			On regarde les noms sur les boîtes à lettres plus ou moins défoncées : 


			–D. Wong au 3e étage, on y va ?


			–Non, je t’ai dit que c’est Albert qui monte.


			On le regarde avaler les marches, tel un félin.


			–Il tient une forme, ce Gus !


			–Oui, à la salle de sport c’est lui qui me coache en muscu’. Ce mec, il fait des développés couchés à 100 kilos et des squats à 145 kilos. 2 séries de 6 pour chaque !


			–Il a l’air d’un maigrichon.


			–Il ne faut pas t’y fier, c’est un paquet de muscles et de nerfs. Pas un poil de graisse. Il peut te prendre et te soulever 2 fois 6 séries en développé couché, tu te rends compte ?


			–Pau-vre con !


			–Hi hi !


			Albert redescend. David Wong n’étant pas chez lui, il propose de l’attendre pour « lui faire cracher le morceau ». Ça nous coûtera 300 euros de l’heure en plus.


			C’est okay. 


			Nous passons chez Charlot prendre : le chat, une valise, des dossiers et… la trottinette. Nous procédons avec grande prudence. On vérifie même le placard à compteurs. David Wong n’y est pas… Retour chez moi. Albert m’appelle en cours de route :  


			–J’ai repéré le gars au restau’ chinois, en bas de chez lui. Il a pris le menu à treize-cinquante, il en est au dessert.


			–T’es sûr ?


			–Oui, il a pris des « perles-coco »…


			–Non, t’es sûr que c’est lui ?


			–Oui, j’ai reconnu mon coup de matraque sur sa tronche. Si y monte, je le chope chez lui. Si y monte pas, je le chope dans un coin tranquille, entre deux poubelles. Tu veux juste savoir qui l’a « commandenté », c’est ça ?


			–Oui, nom et adresse.


			–Okay, je te rappelle !


			Charlot est en pyjama, attablé en cuisine. Il déguste des bâtonnets de surimi, en buvant du coca. Il semble se régaler. Il lit en même temps le mode d’emploi de la trottinette et murmure parfois: « génial », en donnant un morceau de surimi au chat. Il compare régulièrement les données du mode d’emploi avec son engin de malheur. Moi, j’espère n’avoir croisé personne lors de mon périple à roulettes sur les trottoirs parisiens. À l’Hyper, je porte une moumoute et une moustache, par précaution. Mais là, j’étais en congé. Donc, sous mon look naturel, celui de mes Audits -Sécurité en Entreprise, particulièrement. Si jamais un client m’a reconnu : Aïe !


			Des Audits, j’en fais trois par an en moyenne. Je pourrais en faire plus souvent, vu que je suis assez demandé. Mais comme je suis cher, ça équilibre l’offre et la demande. C’est mon beurre dans les épinards.


			À Charles :


			–Tu veux des légumes ?


			–Oui, ils sont déjà cuits, je vais me servir. Ce soir, c’est purée de panais !


			 (L’air gourmand).


			Panais, je savais même que ça existait et qu’il y en avait à l’Hyper. Il se l’est préparée tout seul, comme un grand, sa purée. J’ai goûté en douce, c’est ultra bourratif : Deux cuillères à soupe et tu n’as plus faim !


			–Tu mets une ‘tite noisette de beurre, non ?


			–Sacrilège ! le goût du panais ne doit être altéré par aucune graisse animale ! C’est un bouquet qui explose dans la bouche !


			C’est dégueu’, oui ! Il se sert avec parcimonie et déguste tout en écoutant « Harley Davidson » par Brigitte Bardot, sur son Appli : « ma playlist ». Super branché, le Charlot ! Je passe au salon pour visionner les Infos. Comme d’hab’, je tombe sur la Pub... Puis : « le Président arrive à Brégançon où il vient de faire installer une piscine hors-sol de 10 mètres de long. Les curieux qui l’attendaient sont déçus, car il refuse un bain de foule. Le Président commence bien mal son séjour » dit le commentateur. On passe à un autre reportage : « Sécurité : Les « Observateurs » de l’Appareil d’État devront désormais porter une tenue spéciale. On ne pourra plus les confondre avec les Policiers ».


			Sous-entendu : « Ainsi ils ne pourront plus se faire plaisir en tapant à bras raccourcis sur les manifestants, se faisant passer pour des Policiers ».


			 Je vais voir si Charlot à fini sa purée et d’admirer sa trottinette. Son repas est terminé. Il caresse le chat en reluquant son 2 roues.


			–Dis donc, tu n’as pas fini ton exposé général, tout à l’heure. Il manque un dernier point.


			–Humm... Je vois que tu as suivi ! Exact, il manque la précision de la fonction de la 3e entrée.


			–Oui.


			Il va s’asseoir dans le canapé, minou-qui-ronronne sur les genoux.


			Un temps, puis :


			–La 3e entrée, c’est celle dite « des grandes marées ».


			–? ?


			–Mais attention, il y a risque de « collision » entre cette entrée et celle dite du « Stress ».


			–Ah ?..


			–Bah oui ! : la Lune ! Dans les deux cas elle peut influencer le Pratiquant. Néanmoins, et c’est un des secrets fondateurs, il faut les traiter distinctement. En cas de « collision », il devra recalculer sur le logiciel, en optimisant très légèrement les données. Tu vois, c’est souple !


			–Oh oui !


			–Le Patient doit s’adapter en permanence aux mouvements lunaires.


			–Exemple concret ?


			–Par exemple, en période de grandes marées, pour un Patient de sexe masculin, rapport taille-poids oméga, en début de Méthode…
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